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Ще fettiitte qui riç sait pas 
câleülef; dafls Ш Ші№ « 
laquelle Tygent, fond sans

te peinte 4x ÿ

Apparitions 
Vexatoires 

du Stable І
î#

tes Restes du

I ftar^tal foçh
ІП. :

LA BANQUE PROVINCIALEE- A\ Щі; шшшт к
OWa-V Lors Jè son cde

wa, le prince de 'unes a ajoute an 
qu’elle se rende compte où ij 0umbr'’ des gestes gracieux dont il 
У a, est une charge pour k e#t c0utu,nier celui d’acheter on 
taM, p»„ U patience de

Le gaspillage sous toute,
ses formes est la source de gne de guerre semblables à eVox 

discussions que toute mère ІП- que l'on vend en Angleterre et qui 
telligente pourrait épargner à sont l’objet tiVne gran le pnpnlarité 

fille ЄЙ lâ dreSSâttt dès sa Au cours d'une promenade qu’il 
jeunesse) à équilibrer ses dé- fit i°<%nil9 dans le» mes d’Otta 
pfeusegd’âpHis tiü budget fixe, Wl;l,! Pr,f* *Veit ' kieutiah de■ » SR KSï^eç№t

la façon régulière ,‘mais le tettlps et 
ses multiples engagements l’en em 
péchèrent. Les timbres loi furent 

La Maîtresse de maison de- donc envoyés à l'Hôtel du go 
vrait savoir vérifier les notes nement et la vente fat conclue, au 
des marchands et par corsé- oomPte',t. par le secrétaire du -Co 
qtleht ЙЄ pas les laisser en lnild national dès Epargnes de Goer- 
sfiùfltrànëë. Satis batiet de Г" Le РгтЄе 'r<?alut ^‘n consentit
j’jnjneiih» rtn’Ü ü q à ne)..,.,. * ■ Ч^е 3oh placement fat tendutiSonol l ' \ PÎ ! public et il adressé lé lettre su,van.
E î”“n,ïe.lJC°innl,er!aUt d,e te' tïeC HW* de lé publier, à 
sbri gairi léglthùe, c est immé- «« Herbert B. Ames, brésident du
dietement que l’on petitions- Comité de» Epargnes de (j 
tater que l’on a reçu telles 
fournitures, que telle pièce de 
dentelle contenta S'tant de 
ges, que l’on a renvoyer tel 
vêtement sans l’achçter..

Elle surveillera aussi les 
jfoids et iüestifes, tion pas 
qtl'ellç stispeëte là bmibe foi 

—du-»my*iir, mbis,4nuaflaUl..a. 
le droit de smipeset la pièce 
d'atgent qu’elle jette eti paie
ment sur le comptoir, elle a 
celui de constater^ ne les li
vres ne sont point raccourcies 
d’une once et que la qualité 
des provisions qu'on donne 
est celle demandée.

Autant que possible, ne pas 
foire de commandes par télé-
ІаГГшІ °? Je°f 0btT Un La Société d’Agriculture, 
rùti taillé dans la meilleure No. 50, St-Basile, N. B. tien- 
partie et que le poids ne dé
passe pas trop celui qui con
vient an repas que Von prépa
re. La ménagère ne devra pas 
non plus entasser dans les ar
moires des marchandises d’oc
casion achetées ail rabais, 
mais dont elle n’a pas besoin ; 
le costume, la robe, le chapeau 
les souvêtements achetés au 
plein prix dans un magasin, 
coûtent meilleur marché, en 
définitive, que les franfrclu- 
ches inutiles qui dormiront 
pent-être oubliées dans les 
profondeurs des tiroirs. Il 
faut surtout savoir utiliser son 
argent de poche. C’est celui 
qui coule plus vite et qui est 
pins difficile à administrer.

Il ne faut pas pour cela de
venir avare. Au contraire en 
apprenant à épargner, on con 
nàit la joie de donner, kes 
prodigues en ont rarement 
assez pour eux-mêmes ; ceux 
qui économisent n’entassent
pas pour le seul plaisir d’en- _______
tendre le tintement des pièces Deux bon» jeune» chevaux de 
d’argent. Ils savent lorsque chemin et d'ouvrage, à bonne» 
leûE coeur est compatissant, ditir>n».

,, >' 4>- les cordons de leur S'adresser à FRANK RICE, Ed 
AïJrse. Des joies qu’ils se re mundston 

fusent, germe une floraison

Une Petite Madawashaienne , " * ^ perdu un mn(in •”as»,; tsr*—1 -1”5 -
.;МйИи*^

.*it- Й,

DU CANADA
Siejre social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $31.690.000^00 

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Il ou veau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.

ï à
Шш,ias C 'Mb:, v Ils scrat âdtth'fables.

J Lorsqu’il passe à cheval,-(Pu "Messager de Si-Miefiè!.’’)

Pans un village situé non loin 
de Montréal, vivait il y a quelques 
années, une dame, fort avancée en 
peEeetieîi t-brétiéene, Bile était un 
modèle dé йібі pjbréii'afllW. Bien 

que mariée à un homme dé pfû'fes 
sion, elle savait parfaitement conci 
lier les devoirs de son état avec les 
exercices de la plus tendre piété.
Chose singulière, elle fut en butte 
au* persécutions du déiddtt. Voici 
eertaiift détails fütotifé» juif «n (é 
moiii Occblairé.

Ütf Ho'déèaii è'itaife ♦ènait d'ar 
river dans la paroisiê. ÀHiolumen, 
étranger à la région, il n'avait ja 
mais entendu parler de madame B., 
ni de ses épreuve*. Uu matin qu’ij 
s’apprêtait à donner la sainte 
munion à cette dame, voici que j us 
te au moment où il se trouve avée 
le saint ciboire dan» les mains, voi 
ci que le petit banc servant de mat 
che-pied, est lancé axèc forée par 
-une ttiain invisible edutfe la tête de

a.», a. “X™ ARaste*
-м.а .ьГ.аїІіК'" -m‘-

T , enraye , n est tenté dn irpoeer les
Je suis heureux d'etre le porteur pintes Esoèces dans le tabernacle ro"onçait en '9'4 : "t'empereur 
d un certificat detimp^s d'épar ef de retourner à la sacristie. Il ‘u,llaume a dit qu'centrerait dans 

gne de guerre du ijanàda. parvient cependant à dominer son pres' 11 n У entrera pas, il n’y en
Je suis enchante rie voir que vou- émotion, fl approche pimt comma rera pas, il n'y entrera pas, parce 

ave» en Vente, au Canada, des tint- nier la dame qui, à 1» Stupéfaction r16 je °* veux P»« qu'il y entre !’’ 
bres d'qrar^ede guerre semblables du prêtre, ne porte atfifobe Mewute. j lîn relisant la phrase, sachez la 
іоити .мь. t<ri|  ̂ gt cependant les débris de hoiAnel,def- Ûuel •*»” “crescendo"
terre. соигтеШе^иЙГ*1'1 1 •|ИЯ U9»1' n est.ee.pa, і musical

En une autre occasion, le même авет1 
prêtre récitait son bréviaire de.ns les _ 
dernier» bancs de l’église longue
dans l’allée üoisinê, triadame B ., lui' sa “aiï'on et tout Ce qui lui ap- 
faisait son chemin de la erbii. t oi partient ? Tu as béni l’œuvre de ses 
ci qu'à une station, le prêtre entend mains «> ses troupeaux couvrent le 
le même bruit que f-rait une formi РаУ6- Mais étends la main, touche 
dable giffle en pleine figure. H ac- a 868 biens, et ou vefrd s'il ne te 
court vers la dame, 
dérangez pas pour si peu, monsieur 
1 abbé II m’arrive quelquefois, dit 
elle, d'être ainsi molestée. ”

On raconte beaucoup de choses 
au sujet de cette pieuse femme. Il 
est possible qu’avant longtemps 
nous ayons sur sa vie des rensei 
g nement s absolument certaine.

Dans la région de Québec, 
fait aussi actuellement 
traordinairede vexation diabolique.
La personne en question serait sous 
observation canonique. Nous ne 
pouvons répéter les faits parce qu’il 
nous a été impossible de les 
tiôkr.

sur une
te parfaitement mise et constant 
nt cofWcie, k baton de velours 

eue à étoiles d'or stiff» « «fisse, }* 
te droit, grave, austère, simple, 
rieux, il est de pied en cap irré 
oc fiable,

I' • '
?

MIS tgplyez

tm- !comme une etatue é
ІШ
) Mais il' fatfê fe lorsqu’il a 

éis pied à terre et ціі'ІЇ afamee 
4'un pas allègre et soudain juvérii- 
lf. il donne une explication. La tê 
« et le buste ont alors un léger 
gouvernent en arrière qui appelle la 
lèmiàfe s«f le front. Le visage, où 
•* mêdifatitfit » mis ses légers sil 
feus verticaux, s'éclaire et s'anime, 
^e bfiis dédit est plié' en équerre, et 
fe main droite fcleildtie, entr’duver- 

», monte et descend dans tin vif 
«fouvemeut qui est le signe à la fois 
ф ne grande énergie, d’une grande 
Bjcidité et d’une grande passion : 
«■•e du vrai. Et non écriture—la 
ftos franche que jamais grapholo
gue ait examinée—donne la même 

tipression. Dès que le maréchal 
Sdch bouge, il a dix ans; il a vingt 

de itioips, il fait 
lus cesse

1
Saies, a , lo”Vou,s P°uvez vos argents toujours remboursables

Vde“anPe et recevoir 3% d intérêt 1 an ; les dits intérêts étant
KctquVannl14118 ** 3°^° et,^‘ d^m

t»— En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits
si!m^POrî aVeC T dépÔtS’ assurant ai°si aux dépol 
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis ($i.oo) un dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
tin compte conjointement. --------------
Nou$ sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston : ^

oir

tout ce qu'elle achète, à balan
cer à la fin du mois les dépen
ses avec son revenu.
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m’o'fs fameux qu 'ilver- ЕЧ6
V s Н0ЛМЕ5 !/ t ' іAprésent est le temps I 

«le venir nous donner votre Ф 
or«Lr? pour nu habit ou 
pardessus d’automne fait J 
par Semi-ready. |

^ - C haque homme sait que | 
| quand il achète un vêtement Ш
f Semi-ready il a toujours de f 

bonne qualité sanscoinpter 
toutes les plus lielles modes 

Le seul magasin vendant 
I leshardesfaitesSeini-ready і 
|| dans Edmundston.
(» G ra ude a rr і vée d e eheuii-
;l d’îiutomue, «le has et de I 
V sous-vêtements à des prix 

très modérés.

SunJe souhaite À la tompagne en fa 
venr des (Sebhoinies <ie fjiieric tout 
le succès quelle mérite.

Jé demeure,
Votre tout dévoué,

(Signé) Edouard P.’•

8 rai- 
etmp

C* ;

e p
mpré- 
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t plus 
e fait 
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maudira pas en face.” Le Seigneur 
dît à Satau : “Je te livre tout ce 
qui lui appartient, seulement ne 
porte pas la main sur lui.” Et Sa 
tau se retira devant la face du Sef

”—Ne vousExposition t

emme 
urnes, 

“Ce 
t’elles 
us ju-

!

gueur. Les malheurs fondirent sur 
sa famille èt ses biens : Job devint 
excessivement pauvre ; mais il ne 
blasphémait point le Seigneur, 

on au i 11 arriva un jour que les fils de 
un cas ex- ’ D*eu étant

dra une grande Exposition 
d’animaux,. Grains, Légu 
Travaux domestiques, Ouvra
ges de fantaisie^Etc., jeudi le 
9 octobre prochain, à io heu 
res de l’avant midi sur le ter- 
rain. Il y aura des prix pour 
tout et pour tous.

Toute personne demeurant 
dans le comté de Madawaska, 
qui est membre de la société 
et a payé sa souscription pour 
l’année courante, a lé droit de 
concourir.

en dé
us les 
es. les

mes

i

9dire :
в me-
oïste,
nique
géant
sfaire
ouvir
te ce
Nous
l’une
is ab-
e in
qu’il

>n ne

venus se présenter de
vant le Seigneur, Satau vint aussi 
au milieu d'eux se présenter devant 
le. Seigneur. Et 1e seigneur dit à 
Satan ; “ D'où viens tu ? De par- 

cou courir le monde et de m'y prome
ner. “Le Seigneur dit à Satan ; 

Il est hors de doute qu’un cas de “As tu remarqué mon serviteur 
!2£psession diabolique a existé, il y | Job ? Il n‘y a pas d’homme 
a peu de temps, dans la ville de 
Bruxelles, Belgique Une jeune fille 
de vingt ans était possédée du dé 

Les entrées devront être mon. A certains moments, elle ac 
faites pas plus tard qu’à g hrs coura't à la cathédrale, et devant 
le matin, jour de l'exhibition: la fou,e yupéfaite, elle montait

dans les colonnes, marchait

( t :
«

f llonalStorei

S — (The people store) vl/. Wagner, Manager.

comme
lui sur la terre, intègre, droit, crai 
guant Dieu et éloigné du mal I 
persévère toujours dans son intégri
té, quoique tu m’aies provoqué à le 
perdre sans raison. " Satan répon
dit : “Peau pour Peau 1 L’homme 
donue-ce.qu’il possède pour cotiser 
ver sa vie. Mais étends ta main, 
touche ses os et sa chair, et ou ver 
ra s’il ne te maudira pas en face ” 
Le Seigneur dit à Satau : “Voici 
que jé le livre entre tes mains, seu 
lement épargne sa vie.”

Et Satan se retira devant la face 
du Seigneur. Et il frappa job d’u 
ne lèpre maligne depuis 1» plante 
des pieds jusqu’au sommexde la tê-, 
te. Et Job prit un tesson pour grat
ter ses plaies et il s’assit sur la cen 
dre. Et sa femme lui dit : “Tu per 
sévères encore dans ton intégrité ! 
Maudis Dieu et meure I 11 lui dit :

l

Л'

:
est-il 
! jeu- 
net à 
oltu- 
T un 
éuité 
tison 
alors 
turel

m
. ■ш1 E

■' 'Ф
Tout ^Kicle exhibé devra 

être le produit du Comté de 
Madawaska et être la proprié
té de l’exposant.

La décision des juges 
finale.

mmsur la
voûte, la tête en bas, avec la même 
facilité que sur un trottotr. L’évê 
qne de l'endroit réussit par la prié 
re à chasser le cé non du corps de 
cette malheureuse.

»
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Afin de mieux comprendre pour 
quoi Dieu permet ces terribles é 
preuves chez ces âmes, il est bon de 
lire cette page de l'Ecriture sainte : 
(Job t et it).

“Il arriva un jour que lee-fils de 
Dieu étant venus se présenter de 
vant le Seigneur, Satan vint aussi 
au milieu d eux. Elle Seigneur dit 
* Satau : “D’où viens-tu ?” Satan 
répondit an Seigneur : “De parcou 
rir le monde et de m’y promener. 
“Le Seigneur dit à Satan : ** As tu 
remarqué mon serviteur job ? Il u.’y 
a pas d’homme comme lui sur la 
terre, intègre, droit, craignant Dieu 
et éloigné du mal.” Satan répondit 

sent eu Seigneur; “Est-cegratuitement 
ossu- que Job craint Dieu ? Ne Vas tu 

I pas entouré comme d'une clôture,

ivent 
r no- 
n de 
upa- 
t es- 
donc 
e.re-

Ц •<

■ V Nous les recevons maintenant au char, par consé
quent envoyez votre commande (ніиг envoi 

de chatjue semaine.»

Joseph Pelletier, Sec.-Très.
\

1Oranges, Valencias
150, 176, 200, 216 et 250

Citrons et ‘Grape Fruit’ Ana
nas, Tomates, Choux, Onions 
de B(4*mii«les en caisse de 50 Ib. 

Noix d<* toutes sortes.

- mA VENDRE .V ::л<;
mJ'y par caisse

NT. con
m

l'Tu parles comme une femme in
sensée. Nous recevons de Dieu 1» 
bien, pourquoi n'en recevrions nous 
pas aussi le mal1 En tout cela, Job 
ne pécha uoiut par ses lèvres.

Ainsi donc Dieu peut permettre 
à Satan de vexer les justes afin de 
les purifier, de les éprouver et de 
rendre leurs mérites plus pré
cieux.

■Jian- 37j nomtjo- , im ■r
X et 
d à

)S;iche
lités. KELLY S C0LGANPrix donnés 

sur demande

15 North Whàrf, ST-JOUN, N. B.
.Esdras du TERROIR.
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